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Cette analyse de risque a été réalisée en utilisant les principes de la 
norme CIPV (NIMP n°11), sous la forme du "système pour 
l'évaluation du risque phytosanitaire" mise au point par l'OEPP, mais 
certaines questions ont été peu renseignées, par manque de données 
ou dans une volonté de simplification. Les données principales sont 
reprises selon un plan simplifié proposé par l'OEPP, favorisant une 
présentation rapide de l'organisme nuisible et du risque lié à son 
introduction en Guadeloupe. 
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1. INITIATION 
 
1.1. Justification de l'étude 
 

 La réglementation phytosanitaire est en cours de révision. 

1.2. Taxonomie   Insecte, Lépidoptères, Crambidae, genre Diatraea (Guilding,1828). 
Anciens noms : Eodiatraea centrella, Diatraea sacchari, D. canella, Chilo 
centrellus 
 

Nom commun :  en français  
  en anglais 
 

en espagnol  
  en portugais  

 foreur des tiges de canne à sucre 
Yellow-headed borer (appellation generale du genre Diatraea: sugar cane moth 
borer) 
appellation générale du genre Diatraea : Barrenadores de la caña ou del tallo 
appellation générale du genre Diatraea : broca da cana-de-açúcar. 

 
2. PROBABILITE D'INTRODUCTION 
 
2.1. Entrée 
 

  
 
 

2.1.1. Répartition 
géographique 

 Venezuela 
Guyana 
Surinam  
Guyane française 
Trinidad 
Grenade 
St Vincent et Ste Lucie 
Martinique 
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2.1.2. Plantes hôtes  Hôtes initiaux : Paspalum millegrana, P. densum. 
Plantes adventices : Paspalum grande, P. virgatum, Andropogon bicornis, Scleria 
mitis (Cypéracées). 
Plantes cultivées : Canne à sucre. 
 

2.1.3. Filières 
d'introductions possibles 

 Transport de boutures de canne à sucre (théoriquement interdite sans autorisation, 
mais facilitée du fait que l'insecte existe déjà sur le territoire français). 
L’expansion naturelle de ce papillon semble peu probable ; il n’est pas assez bon 
voilier pour passer d'une île à l'autre. 
 

(compléments concernant la 
biologie de l'espèce) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2.1.4. Inspection et méthodes 
de détection 
 

 Le genre Diatraea est uniquement américain (zone holarctique du Nouveau Monde 
et zone néo-tropicale du point de vue des grandes régions zoo-géographiques), 
limité par les 35° latitudes nord et sud. (Bleszinski, 1969) liste au moins 21 espèces 
appartenant à ce genre. Selon Myers (1932), D. saccharalis admet une dizaine de 
plantes-hôte initiales et s'est adaptés à une vingtaine d'autres supplémentaires ; pour 
les 4 autres espèces étudiées, dont D. centrella, et D. impersonatella, ce nombre 
diminue respectivement à 1 ou 3 plantes hôtes. De plus les échanges inter-îles ou 
continent-îles, y compris pour la canne à sucre, sont impossibles à connaître dans le 
détail, ce qui entraîne un statut très variable en espèces ou en gravité selon les lieux 
(Galichet, 1972). On a donc peu d'études précises sur D. centrella proprement dit, 
sinon pour la lutte chimique dans les pays concernés (Guiana ) (Wilen, 1969) ou les 
équilibres spécifiques entre plantes hôtes, chenilles et parasitoïdes (Galichet et Jean-
Bart, 1968 ; Galichet, 1972). Il semble qu'il n'y ait aucune étude officielle complète 
sur les différences morphologiques externes entre les divers stades biologiques, elles 
mêmes variables selon les individus. Il existe probablement des caractères 
discriminants sur les larves et chrysalides (couleur de la capsule céphalique, nombre 
et disposition des taches noires….), mais qui restent d'expérience individuelle 
L'envergure des ailes mesure entre 18 et 34 mm et les ailes antérieures ont des traces 
de couleur rose. La manière la plus sûre de déterminer les espèces est d'observer les 
genitalia des adultes (figure 1, genitalia mâles des 3 espèces existantes à la 
Martinique. 
Pour mémoire, on peut reprendre quelques données de la biologie de 
D. saccharalis : œufs plats et ovales, situés sur les feuilles de canne à sucre, en 
groupe et se recouvrant partiellement comme les tuiles d'un toit ; jeunes chenilles 
perçant les fuseaux de feuilles centrales, chenilles âgées et chrysalide dans les tiges ; 
cycle biologique d'une quarantaine de jours en bonnes conditions ; fertilité variable 
selon l'alimentation (400 à 800 œufs par femelle). Les caractères particuliers qui 
justifient son inscription dans les listes de quarantaine apparaissent au point 2.2. 
 
 
Inspection visuelle : Trous en ligne dans les feuilles sommitales si  transport de 
plantes entières et/ou trous dans les entre-nœuds. 

2.2. Etablissement 
 

  

2.2.1. Cultures à risque dans 
la zone ARP  
 

 Canne à sucre : 13 750 ha (28,8 % de la SAU) ; 2ème production végétale de l'île 
(38,23 millions d'euros, 18,5 % de la production végétale) (Anonyme, 2001). 
 

2.2.2. Similitudes 
climatiques entre la zone 
étudiée et l'aire de 
répartition actuelle de 
l'organisme nuisible.  
 

 Du point de vue de la climatologie globale, les conditions sont favorables à 
l'installation de D. centrella ; dans le détail, il pourrait y avoir des différences 
(régimes de pluies) ; à la Martinique, l'insecte a d'abord été signalé au sud 
(longtemps confiné à Rivière Pilote) puis est remonté sur la côte est (Le Carbet) 
(Pinceau-Clusel, 1982 ; Eugenie, 1988 ; Cochereau, 1991), dénotant apparemment 
une préférence pour les zones plutôt sèches. 
 

2.2.3. Aspects de la biologie 
pouvant favoriser son 
établissement  
 

 - Les chenilles encapsulent plus fréquemment les larves de parasitoïdes 
(Cochereau, 1991); 

- il en découle que l'efficacité de la tachinaire Metagonistylum minense efficace 
sur D. saccharalis, ne l'est pas sur D. centrella, et on peut alors avoir un 
remplacement entre les 2 espèces (cas des lâchers à Ste Lucie : avant et après  
lâchers de M. minense, le rapport entre les 2 espèces étaient respectivement de 
90/10 et 50/50) (Galichet, 1972) ; 
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- A Trinidad, D. saccharalis est dominant en première année de culture (84 % 
des chenilles), mais D. centrella l'est en repousses (50 %) ; D. impersonatella 
reste à un faible niveau. En Guadeloupe où D. saccharalis et D. impersonatella 
coexistent, cette dernière espèce ne devient importante, voire prépondérante, 
que lorsque sa plante hôte préférée (Paspalum virgatum) est abondante. 

 
2.2.4. Caractéristiques de la 
zone PRA (autres que 
climatiques) pouvant 
favoriser l'établissement 
 

 La progression géographique de D. centrella nous indique un mouvement de 
colonisation continue : originaire de la façade maritime nord-est du continent sud-
américain (Venezuela, Guiana, Surinam, Guyane française), cet insecte à gagné les 
îles de Trinidad, Ste Lucie et Martinique. D'autre part, sa présence dans des 
territoires français peut amoindrir la vigilance.  
 

2.2. Quelle partie de la zone 
PRA peut-être considérée 
comme menacée 

 Sous réserve d'études plus précises (en Guadeloupe, D. saccharalis existe presque 
seule en Grande Terre, alors qu'en Petite Terre, elle coexiste avec D. 
impersonatella), l'ensemble de la Guadeloupe est susceptible d'être atteinte. Sa 
préférence pour les zones moins humides reste à confirmer. 
 
 

 
3. EVALUATION DE L'IMPACT ECONOMIQUE 
 
3.1. Description des dégâts  
 

 Semblables à ceux de D. saccharalis : 
- dans les tiges matures, la larve mine les entrenoeuds, parfois le sommet des 

tiges qui peuvent mourir et casser ; 
- dans les jeunes plants, les larves trouent les feuilles et détruisent le bourgeon 

central, donnant naissance à un ‘cœur mort’. 
 

3.2. Impact économique 
dans la zone de présence de 
l'organisme nuisible 
 

 Les composantes de la qualité du sucre (pureté, richesse) peuvent baisser et le 
rendement sucre peut diminuer jusqu'à 10-20 %. Les attaques de cette espèce ont 
entraînées des campagnes de traitement chimiques au Guyana, mais pas à Trinidad. 
Sans que cela puisse être une situation régulière ou dépendante de la coexistence de 
3 espèces de chenilles mineuses à la Martinique, dont D. centrella, certaine 
observations faites par le passé montrent que la situation des chenilles mineuses de 
la canne était plus favorable à la Guadeloupe qu'en Martinique (respectivement 6 % 
et 18 % d'entre-nœuds attaqués) (D'Aguilar et Bonfils, 1962). Pour la Guadeloupe, 
les observations récentes (Vercambre, 2003) montrent que la situation est restée 
favorable, sinon meilleure, pour la Grande Terre ou la Basse Terre (sauf zone 
bananière) ; pour Marie Galante, la situation demande un complément d'études. 
 

3.3. Impact économique 
potentiel dans la zone de 
l'ARP  

 Du fait de la compétition avec D. saccharalis, la part de D. centrella sera 
probablement faible à modérée dans les pertes cumulées des 2 espèces. Mais la 
présence de cet insecte aggraverait le potentiel de perte pour la production de sucre 
et rhum (balancement d'espèce selon les conditions d'environnement, de cultures ou 
de climat,..).  
 

Autres impacts potentiels 
 

 L'introduction en Guadeloupe peut diminuer relativement l'efficacité de la lutte 
biologique (la Guadeloupe compte 3 espèces de tachinaires introduites : 
Metagonistylum minense, Lixophaga diatraea, Paratheresia claripalpis). 
 
 

   
4. CONCLUSIONS DE L'ARP 
 
4.1. Résumé des facteurs  Le comportement biologique diffèrent de celui de D. saccharalis, pouvant 

entraîner une augmentation des pertes, un remplacement d'espèce ou une réduction 
de l'efficacité de la lutte biologique déjà entreprise 
La progression sur l'arc caribéen a été régulier, mais les mesures phytosanitaires 
sont devenues plus drastiques ; la présence de D. centrella sur le territoire français 
(Guyane et Martinique), sa ressemblance avec D. saccharalis sont néanmoins des 
éléments facilitateurs de son introduction. 
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4.2. Estimation de la 
probabilité d'entrée  
 

La probabilité d'entrée est moyenne. 
 
 

4.3. Estimation de la 
probabilité d'établissement 
 

 La probabilité d'établissement est élevée. 
 
 

4.4. Estimation de l'impact 
économique potentiel  
 

 L'impact économique devrait être réduit. La très grande variation des situations 
prévalant dans les îles proches sans que l'on en sache les raisons incite cependant à 
la prudence. 
 
 

4.5. Degré d'incertitude  Faible à Moyen. 
 

   
 

5. CONCLUSION 
GENERALE DE 
L'EVALUATEUR 
 

 D. centrella doit être classé comme organisme de quarantaine pour le 
département de la Guadeloupe. 
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Illustrations 
Figure 1 : Genitalia de Diatraea saccharalis (Fabricius) 

Uncus plus large que le gnathos (1); projection du tegumen largement arrondie (2); valve étroite (3); processus de la costa 
subquadranculaire avec 1/3 de la surface densément parsemé avec de petites épines (4); juxta avec 2 bras étroits et longs (5); édéage 

droit se rétrécissant, son extrémité avec petite expansion comme un doigt, subapicale (6). 
 

  Figure 2 : Genitalia de Diatraea centrella (Möschler) 

pr 

 
Uncus et gnathos fins (1);  tegumen sans projection (2); processus de la costa avec une expansion étroite ressem

jouxta avec des bras très longs et étroits (4); édéage légèrement incurvé avec un seul cornutus 
 

Figure 3 : Genitalia de Diatraea impersonatella (Walker) 

Uncus et gnathos fins (1); projection du tegumen triangulaire avec apex moyennem
relativement étroite (3); processus de la costa largement arrondie, avec de petites épines groupées sur la périph

bras plus courts (5); édéage proche de D. saccharalis 
 

U : uncus ; G : gnathos ; T : tegumen ; V : valve ; C : costa ; pr : processus de la costa ; J : juxta ; A
cornutus 

Source  : BLESZINSKI, 19
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